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On les ouvrit, et (spectacle pro
gieux 1) on vit paraître un coffre i
mense, monté sur quatre pattesi
lion dont les griffes semblaient vive
tes tant elles étaient admirableme
aculptées sur le convercle était en
massif la tte d'un gentilhomme
haut parage, ai l'on en jugeaicpar
physionomie insolente, -railleuse

3aperbe.
Il-avait la bouche ouverte po

aourire et laissait voir une rangéei
perles blanches qui lui servaient(
dents.See moustaches étsient rlevé
en croc jusqu'aux yeux,- et ses sou
"is jusqu'aux cheveux.

-Voilà an fier gentilhomme, c
Pantalon en riant..

-Cette t8te est le-portrait parfu
ment ressemblant d'un de mes am
répliqua Polichinelle en riant aus
nsais d'un air étrange qui aura
donné à penser au roi, ai ce pauv
homme avait reçu de la nature le do
de la réflexion.

-Mais, ajnuta Pantalon, il fa
ouvrir le coffre. Où est la clefj

-Sire, elle est dans la serrure.
C'était vrai.Le roi y porta la mai

pour ouvrir le coffre, mais il l'ava
à peine touchée pu'il retira vivamen
la mainon poussant un cri de douler
ai aigu que la reine se boucha le
oreilles et que la princesse royale e
trembla de frayeur. .l1 s'était brûl
les doigte, le psuvre monarque, c
qui ne vous étonnera pas si vou
songez que le coffre sortait du plu
profond de l'enfer à l'instant mme
comme un paté qu'on retire du four

-Alfreuse canaille I s'écria le ro
en s'adressant à son futur gendre, ti
ne pouvais donc pas m'avertir I Grai
ne de parricide, c'est pour hérite
plus tôt do moi que tu m'a joué ce
tour abominable ! Mais tu ne jouiras
pas du fruit de ton crime! Gardes1
qu'on l'empoigne et qu'on le découpe
eu douze morceaux 1

Aussitôt soixante gardea du corps
l'élite du l'armeetous beaux hommes,
bien vêtur, et pleins d'un courage à
tout épreuve, avancèrent en mêne
temps le pieds gauche lu côté de
Poliehinelle et braudirgnt leur sabre
nu de la main droite pour lui couper
le con dès qu'ils un auraient reçu l'or.
dre.

Mais il fit un signe et tous demeu-
rèrent immobiles, fichés en terre, de-
bout, perpendiculaires comme des
piquets. C'est en vain que le roi
criait:

-- Avancez donc, tas d'imbéciles I
Qu'attendez-vous 1

Ces pauvres diables répondirent
tous ensemble qu'une force invinui
ble les retenait à leurs places, et alors
une voix qui sortait d'une bouche
invirible, se mnit à chanter la chanson
qui devint plus tard &i célèbre

.V'ai un pied qiui r'iue
Et l'autre qui ne va guiire;
.'aiun lpied sqi r'mi"ue
Et l'autre qui ie va plus.

Cependant, la reine Gertrude était
allée chercher de l'huile d'olive dont
elle imbiba un petit morceau d'ouate,
ce qui procura quelque soulagement
à l'auguste malade. Les quatre pre-
iuers inédecins du roi convoqués en
toute hàte assuièrent que la plaies
n'était pas mortelle, ni mème danga-
reuse. C'était pour rassurer la reine
et la princesse royale ; en quoi ils
avaient raison, mais ils eurent la
inaladresse d'ajouter qu'au fond ce
n'était même pas très douloureux.

Pantalon irrité commanda qu'on
leur fit prendre la clef à pleine main,
et alors tous les quatre eurent les
cinq doigts de la main droite parfai-
tement riesolés et se sauvèrent en
poussant des cris affreux. Le roi riait
comme un biemaleureux, Polichinelle
paraissait très content et tous les
courtisans ce tenaient les côtes lors-
que tout à coup le rire se glaça sur
toutes les lèvres.
. On s'aperçut que la ttae d'or mas-
aif qui surmontait le couvercle du
coffre et représentait, au dire de Po--
lichinelle, le visage de son meilleur
ami, colatait de rire à son tour, mais
d'un rire strident, tout à fait satani.
que. Oui, c'est bien le mot : satani-
que. En môme temps, les yeux noirs
dtinoildrent, roulèrent dans leurs
orbites et rgardèrent successivement
tous les assistante.
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lit
nt PROCLAMATION DE M. VANASS
gr
os
n Voici la proclamation que M. Vanasse a l'intenti
l de répandre dans la ville pour combattre la candidatu
e le l'hon. M. B1eaugrand.
s
15 CitoYpus de Montréal,
1,
r Depuis longtemps des calamités terribles sont t omb
i sur voue comme la grole un jour d'orage.
M Nous avons ou la picote I
- Nous avons eu l'insurrection du Nord Ouest I
r Nous avons ou des incendies effrayants I
a Nous avons un hiver dégouttant, il pleut, il dégèlec
s la marohand-se sèche est dans le marasme I
1 A qui la faute I

Ne cherchez pas trop loin ! dans mon amour pou
vous, je vais vous le direI

, Tout cela c'est de la faute du maire Beaugrand qu
j'appelle Bougrand dans mon journal pour faire d
l'esprit. Je sais bien que cei n est pas très fort, mai
enfin c'est tout ce que mon intelli-'ence a pu m'inspire

Mais tout ce que vous avez souffert n'est rien auprw
de ce qui vous attend si vous nommez encore le même
maire.

Les rept plaies d'Egypte ne seront que de la petit
bière auprès des fléaux qui vous accablerout.

Ecoutez plutôt:
Il y aura une invasion do sauterelles et de mouchesà

patates qui dévoreront les moissons.
Des nuées de puces, barbota et autre vermine envahi

ront vos demeures et vous forceront à déserter la cité.
Aux grandes chaleurs tout le monde aura la colique

et l'administration municipale fera courir le bruit que
c'est le choléra pour enrichir le bureau de santé.

Des mesures vexatoires a ront prises soit disant pour
assurer la santé des citoyens. On forcera chacun à se
purger tous les quinze joursi ous peine des chatinienti
les plus sévères, et les liomnies gras seront obligés d'être
saigné à chaque nouvelle lune.

Une quantité de maladies variées comme la peste, la
lèpre, la flivre typhoïde, la rage, les rhumatismes, la
constipation, les cars aux pied-, la gale, etc, ete, seront
importées et implantées dans la cité par les soini d'un
comité spécial d'hygiène.

Bref, Montréal deviendra une ville impossible que
les étrangers fuiront avcc terreur !

Au lieu de cela, si vous choisissez mon candidat
Montréal sera un petit pays de cocagne ou l'on rira,
boira et chantera du matin jusqu'au soir et du soir au
matin ,

On n'aura qu'a ouvrir la bouche pour recevoir dedans
des allouettes toutes rotes et des liqueurs flues.

Chacun deviendra tellement riche que cela en sera
fatiguant.

Qui pourrait hés:ter entre ces deux alternatives 1 ,DFun côté le pain sec, de l'autre les confitures.
Electeurs votez pour mon candidat et prenez un

abonnement à mon journal.
Vous aurez fait deux balles actions et si par hasard

vous les regrettiez un jour vous auriez eu au moins la
consolation de me faire plaisir.

Aux vetes I ! I aux votes 1 !

LE CANDIDAT MALGRÉ LUI.
DRAME EN 1 ACTE.

(La scène se passe dans les bureaux de la réduction du
MONDE.)

M. Vanasse.-(ZEatrant triomphalemeat et essoul.)
Victoire I Victoire I Un verre d'eau fraîche I ah -c'est
trop d'émotion. (Il tombe sur un canapé )'

1er Rédacteur.-Grand dieu 1 qu'il y a-t-il 1 M. Sa-
vary serait-il mort ?

2ème rédaeteur.-Oà M. Sauvalle 1
3ème rédateur.-Oa M. Beaugrand ?
M. Yame..-Mieux que cela1
Tout le personnel lsemble.-Mais quoi I quoi! dites

noua au plus vite...

M. Vanasse.-Nous avons trouvé enfin un cindidat àConsels aux Voyageuir.
la mairie.

Un rédacteur très-r syope.-Dites nous tout ce que A propos de l'asaussinat du préfet
venus voudrez, mais p .celle-là 1 Elle est trop forte. . de l'Eure en chemin de fur, voici

Le tïaifactur-des.dépeahes.-En effet c'est bien in- une amusante fantaisie du Figarao;
vraisemblable' !

M. Vanasse.- Je voù' jurerma parole d'honneur. Il -Quiconque voudra voyager doré-
est en bas; quon re-le lâcho pas sur'tout 1 Faites le 'avant devra choisir les diligences
monter et qu'on l'enferme dans le safe. . .coches, bateaux à vapeur, de préfé-

t de 1er rédacteur.--Oui 1 qu'on le fasse monter, je gille red aux chemine de.-f.r.
nes. de voir la trompette de cet étrange phénomène. Mais .. néanmoina vous pernistez àous comment diable avez vous pu arriver à un résultat aussitou vouloir voyager en chemin de fer,

que M aasse., (a'essuyant h .fron).-Ne m'en parlez aket, de faire vore t prendre tre
ions pas 1c'est tout un roman. 'Imaguez-vous que t.out à l d chez un notaire.

l'heure j'étais avec Corbeil au coin d'une, petite rue,ldéposer
'ar- quand soudain j'aperçois un monsieur bien isiet d'ap- -Assurez-vous 4b une bonne com-

parerce respcctable qui se dirigeait à petit pas, de notre pagnie d'assurances, en lui affirmant
côté. Et dire, fis-je à Corbeil, que si oa citoyen consen- que vous êtes sédentaiire et que vous
tait à faire opposition à Beaugrand nous serions plus détestez la locomotion. Si vous dé-
heureux que la baleine au fond des mers. Eh bien me laôrez que vous tes eeliti à voyager,
répond Corbeil qu'à cela ne tienne, l'occasion est bonne, vous paierez 2 ou 3 0/O plus cher.
il n'y a personne pour nous voir, pronops-le de force. --Avant de monter i:n voiture,
Aussitot dit,ausitôt faitnous nous précipitOns tous deux ayez soin de vous c"indre d'une cotte
aur ce monsieur, et avant qu'il ait Ou le temps de se de mailles. En guiu! du ea1otte, vous
reconnaître nous le ficelons comme une saucisse avec ferez bien de vl us ime: ir d'un bon
nos bretelles.-Tues moi criait le monsieur à lamine casque en fer. fàbriqué par le meil-
r.'spectable, mais ne me faites pas de mal.-Monsieur, leur quincaillier de P.ris.
lui dis-je, il nous faut coûte que coûte un candidat à la .u.
mairie, vous avez à'choisir entre cette candidature ou -Choisissez généralenlent un con-

E les plus atroces sul pliceai; je vous donne une demie mi- partiment oti il y ait dejà sept per-
nute de réflexion.-J'aime mieux la mort continua-t.il sonnes installées. Vous serez mal à
avec ent8tement.-Alora vous allez expirer dans des l'aise, mais du moins en pleine sécu.

on tourments épouvantables, qui dureront une quarantaine rité. On vous accueillera en grognant,
re de mois.-Grdee fait alors cet infortuné; J'en passerai mais vous voyagere:z sans inquiétude.

par où vous voudrez; je consens à être candidat, mais -Ne montez jamais dans un com-
qu'on ne le dise pas à ma famille ni à mes amis I-Sur partiment où nu assassin sera monté
ces entrefaits hous hélAmes une voiture qui passait, nous avant vous.
mimes notre homme dedans, et tout fait supposer que Si, étant seul dans une voiture,

es nous sommes bien tombés, car on m'affirme que c'est un vous voyez monter ensuite un assas-
notaire, M. Decary, honorablement connu dans la ville I sin, hètez vous de descendre et de
Le voici du reste. choisir une autre place, fait ce dans

M. Decary, (entrant entouré da typographes les plus une classe inférieure à celle de votre
sigoureux.d l'imprimerie.)-Mon cher monsieur, per- billet.

et mettez moi de vous dire que je la trouve mauvaise!e
M. Vanasse.-Comment i auriez vous déjà changé -Si le malheur veut que .vous

d'avis1 sosci seul dans un compartiment
ir M. Decary.-Je ne veux pas être candidat1i avec un inconnu, gardez 'ous de vous

Le rédacteur très myope.-Vous tes.'bien difficile laisser aller an sommeil, dussiez-vous
e mon cher, n'est un honneur que l'on vous fait, demeurer trentesix ou qur. rana.huit
e M. Decary. -Il est propre votre honneur, je suis cer- heures sans dormir.
is tain d'être biseboul. -m i.tout eas, ne vous endormez que
r. M. Vanasse'. - Vous sortez d- la question; du reste dix minutes après le momnt où l'm -
i vous serez battu avec les honneurs de la guerre, connu se sera endormi lui-mvss i e.
e Le 2ème rédacteur.-U'est vrai, nous voterons tous Arrangez-vous pour vous rveiller au

pour vous. .moins un quart d'hure avant votre
e Le tradueteur.-Vous pouvez compter tonjours avoir .compgnon.

en tout une cinquantaine de voix. !:-Si vous montez d.ias un com-
Le réducteur: trés myope,...Et c'est un commence- partiment où une ou deux persoones

à ment ça i sont déjà installde', u1fectez des airs
Le 3ème rédacteur. -- Voyons, mon cher monsieur, misérables, plaigne vous de la vie

- songez doic dans-quelle fichue position vous nous.met- racontez que vous avez perdu au jeu
tez; on a déjà annoncé -dans notre journal que vous toute votre fortune et prenez l'allure
aviez accepté la candidature. d'un député qui voyage avec une

e M. Vanasse. Du resto que vous le vouliez ou que carte de cieulation gatuite.
vous ne venliez pas, crla est complètement pareil; mais -Il est possiblo que, malgré tou-

r il est bien préférable pour vous que vous vous soumet- tes ces précautions, vous soyez atta-
es tiez de bonne giâce, car vous éviterez ainsi bien des qué et mis à mort. Dans cette prévi-
s' misères de notre part.sien, le moyen le plus Ar d'échapper
e Le poète Tétu.-Si vous n'acceptez pas, je commence au trépas, est d'ttena r.. qple train

par vous lire toutes mes meuvres poétiques. . soit en marche et de prendre les de-
M. Dacary, (/poMuutti)-Grôoe I j'accepte ! puis-je vanta.

rentrer erz moi. Dans ce but, vous vou. précipitez
cM. Vanasse.-Jamais de l vie; vous rederez ici et le premier sur le compagnon qui est

2 serez gardé à vu- jusqu'au moment de l'élection. Pour avec vous et, quel qu'il toit, vous le
vous distraire on va vous apporter les Canadiens de poignardez sans minidricorde. Après
TOue4 de M. Tassé et divers autres ouvrages bien pen- quoi, vous le jetez sur la voie avec
sauts. tranquillité. d'après ce principe anti-

i M. D.cary,. (avec résignî,tion).-Je boipi le calice que..4"Faites à autrui ce que %'ous
juFqu'à la lie. ne voudriez pas qu'on vous fit e:vous-

Un reporter entrant précipitrnimment.-J'ai appria une même. "
mauvaise nouvell-: aux termes-de la loi, lavillage St. Ayant ainsi conquis une pleine et
Jean-Baptiste ne peut voter cette année pour la mairie entière sécurité, continuez votre vo-
de Montréal. . ' age avec la conscience d'un hom

Le 1er rédacteur.-Diable I voilà qui est fàheux ; qui n'a pa hésitéen assurer sa vie
c'est une dizaine de votes qui nous échappe aux dépens de celle de son prochain.

M. Deoary, (en colère) -Ah pour le coup je résigne ; Gardez-vous, dans ce cas, de r -
je n'ai pas envie d'être la risée de mes amis, coupez pondre aux invitations, quelque po-
lmoi en petits morceaux si vous voulez, mais je vous lies qu'elles soient, que vous enverra
défend, de me porter candidat. le Parquet ou la Préfecture de police.

M. Vanasse.- Comme vius avez un caractère versa. Evitez de vous dénoucer inutilement.
tile I Ce n'est pas votre affaire, à vous,

Le rédacteur très myope.-Vous dites blanc, et cinq d'aider le juge d'instruction à se pro-
minutes après vous dites noir. C'est ssomant ça I Vous eurer de l'avancement. Laissez-le pa-
tournez comme une vieille girouette. tauger : c'est s on role et son devoir,

Le 3ème rédacteur.-Quand on n'a pas plus de suite . ,
dans les idées on ne brigue pas les honneurs publiques 1 -Le moyen le plus simple d'é-

M. Vanasse.-Co n'est pas nous qui avons été voue chapper aux assassinats en chemin de
chercher; et vous voules nous faire passer aux yeux du fer est encore de ne pas voyagr.
public pour des blagueurs. Vous nous faites un tort1 a
considérable, et je vais vous poursuivre 'an dommage Mlle Toto à sa grande cousine,.
poMr cinq cent milles piastre. Mlle Hélène,.dont la mère ales dents

u. D.ecary, (ahuri)-Ah bien ! elle est forte collé-là ! outraieusement aurifiées:
M. Vanasse, (d'une voiz terrile à ses eour').-- -Ta maman est bien riche ? dis.

Que l'on enferme cet homme ans' les oubliettes d'en -Qui t'a dit cela ?
bas . . .- L'est moi qui l'ai vu: elle a des

(À Be moment un.dei rédacteurs ousre par mégarde bagnes après les dents !
la fenêtre; prompt comme l'éclair Ji. Decary se :pré.
cipite etisaue dans la rue mn s'écriant:) YRéflexion mélancolique d'un dépu.

-Je risque ma ide I mais j'aim inien:xeela1 'té du contre a e:
M. Vanase, (avec dc1ésvoir). -ýArrttez-l i .arret " L grand malheur, c'est que,

S oezarès - dans lo. train parlementaire, il -y a
Le tadudtur, (regardant par la fentre). -- a trop de chauffeurs et pas assez do

f ur lui a donné des ailes; il disparait dejà du côté maioisas. "
de U tue St. Josegh I


